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Daniel Goleman déclare qu'il n'y a pas de différences de genre dans l'IE. (Daniel Goleman 
2002) Mais les études de Mayer et Geher, (Mayer et Geher 1996) Mayer, Caruso et Salovey, 
(Mayer, Caruso, et Salovey 1999) et plus récemment Mandell et Pherwani, (Mandell et Pherwani 
2003) montrent que les femmes sont plus susceptibles pour atteindre un niveau d'intelligence 
émotionnelle plus élevé que les hommes. L'écart peut être dû au choix des mesures, (Brackett et 
Mayer 2003) lorsque quelqu'un définit IE d'une manière purement cognitive plutôt que dans une 
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perspective mixte. La surestimation des capacités de la part des hommes est plus susceptible de se 
produire avec des mesures d'auto-évaluation. 
L'intelligence émotionnelle peut avoir un impact significatif sur les différents éléments de 
la vie quotidienne. (Palmer, Donaldson, et Stough 2002) Des niveaux plus élevés d'IE sont associés 
à une probabilité accrue de santé et d'apparence, à des interactions positives avec les amis et la 
famille. Mayer, Caruso et Salovey ont constaté qu'une intelligence émotionnelle plus faible était 
associée à des auto-déclarations plus faibles de comportement violent. (Mayer, Salovey, et Caruso 
2000) Une baisse de l'intelligence émotionnelle (MSCEIT) a été associée de manière significative 
à une consommation plus élevée de drogues et d'alcool. Les délinquants sexuels ont du mal à 
identifier leurs sentiments et ceux des autres. (Moriarty et al. 2001)  
Goleman plaide pour une signification prédictive plus élevée de l'IE que du QI, affirmant 
que l'intelligence émotionnelle pourrait être « tout aussi puissante et parfois plus forte que le QI ». 
(Daniel Goleman 1995, 34) Les théories actuelles ont tendance à être plus prudentes quant aux 
avantages supplémentaires de de QE par rapport au QI. (Lam et Kirby 2002) Goleman, (D. 
Goleman 1998) et Mayer, Salovey et Caruso (Sternberg 1982) affirment que l'intelligence 
émotionnelle seule n'est probablement pas un bon prédicteur de la performance au travail, mais 
fournit une base pour les compétences émotionnelles qui sont de solides prédicteurs de la 
performance au travail. 
Plus tard, Goleman a décrit le QI comme jouant un rôle de tri dans la détermination des 
types d'emplois que les employés peuvent occuper et un bon prédicteur du succès global. (Daniel 
Goleman 2002) Dans une comparaison avec un groupe spécifique de personnes, le pouvoir 
prédictif du QI pour la performance peut être remplacé par le QE. 
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Dans la formation en gestion, dans la communication et à l'empathie, dans la résolution des 
conflits et dans la gestion du stress, et dans la formation et l'autogestion, (Cherniss 2000) le 
programme de formation traditionnel échoue, car il ignore les complexités individuelles, se 
concentrant exclusivement sur l'apprentissage cognitif. (Dearborn 2002) L'apprentissage cognitif 
implique de placer de nouvelles informations dans les cadres et modes de compréhension existants, 
(Adler et al. 1998) étant inefficace dans l'enseignement des compétences en intelligence 
émotionnelle. Ainsi, des techniques moins traditionnelles d'apprentissage émotionnel sont 
recommandées. Goleman a établi un processus optimal pour développer l'intelligence 
émotionnelle dans les organisations, en quatre phases : préparation au changement, formation, 
transfert et maintien des compétences, et évaluation. 
Goleman note que les facteurs de motivation pourraient être un problème à travers la 
résistance opposée. (Adler et al. 1998) 
Programmes possibles pour développer l'intelligence émotionnelle : 
• Programme d'intelligence émotionnelle : conçu par Goleman et Boyatzis, il aide à identifier 
et à résoudre les problèmes d'intelligence émotionnelle sur le lieu de travail, tout en 
soutenant le développement des compétences en intelligence émotionnelle. (Boyatzis, 
Goleman, et Rhee 2000) (Sala 2001)  
• Programme de formation des compétences émotionnelles : afin d'augmenter la capacité des 
conseillers à faire face efficacement aux émotions. (AMEX Program 2003)  
• Programme personnalisé de développement du leadership : permet aux managers 
d'identifier les domaines où des changements de comportement sont nécessaires. (Daniel 
Goleman, Boyatzis, et McKee 2002)  
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Les meilleures pratiques pour développer la théorie de l'intelligence émotionnelle : (Côté 
2014)  
1. Sélectionner un modèle de compétence IE en fonction des définitions de ses composants 
et rejetez les modèles de traits / mixtes. 
2. Considérer les trois modèles globaux de la façon dont IE peut se rapporter aux critères de 
travail : généralisation de la validité, modèle spécifique à la situation et modérateur. 
3. Vérifier les conditions dans lesquelles l'IE supérieur peut être lié à des résultats négatifs. 
4. Préciser si la théorie de l'IE et les critères de travail se rapportent à la construction plus 
large de l'IE, à une branche spécifique de l'IE ou à une capacité émotionnelle spécifique. 
5. Séparer le développement de la théorie des méthodes de mesure. Décider comment 
mesurer l'IE seulement après que la théorie est entièrement développée et que les 
hypothèses découlant de la théorie sont énoncées. 
Les meilleures pratiques pour mesurer l'intelligence émotionnelle : (Côté 2014) 
1. Sélectionner les mesures IE basées sur les performances et rejeter les mesures d'auto-
évaluation. 
2. Décrire le processus des variations d'IE en fonction des mesures sélectionnées, en justifiant 
comment déterminer les bonnes réponses aux mesures. 
3. Prendre en compte des variations culturelles potentielles des réponses correctes aux 
mesures IE. 
4. Mesurer les variables de contrôle suivantes, qui pourraient être corrélées à la fois avec l'IE 
et les critères, pour vérifier si elles ne provoquent pas de fausses associations : intelligence 
cognitive, traits de personnalité des Big Five et facteurs démographiques. Mesurer d'autres 
variables de contrôle pertinentes pour le contexte spécifique et le critère d'intérêt. 
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5. Si la théorie se concentre sur une facette spécifique de l'IE, inclure des mesures des autres 
facettes pour vérifier la similitude éventuelle des associations ou la spécificité des résultats 
théoriques de l'IE. Cela n'est pas toujours possible en raison des défis (par exemple le temps 
et l'attention des participants) impliqués dans la mesure de multiples facettes de l'IE. 
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